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Quels sont les stéréotypes qui encadrent et 
contraignent la sexualité des aînés ? 

LA SEXUALITÉ DES AÎNÉS EN PRISE AVEC LES 
STÉRÉOTYPES ÂGISTES 



Dans nos deux études consacrées aux violences 
sexuelles sur les aînés, nous avions souligné l’éten-
due, la diversité et la persistance de ces violences 
au sein de différents groupes d’aînés. Les recher-
ches sur lesquelles nous nous sommes fondés ont 
mis en évidence de manière régulière l’absence des 
aînés dans les politiques publiques, les définitions, 
les pratiques, ainsi que dans les statistiques relatives 
aux violences sexuelles. À cet égard, un certain nom-
bre d’études semblaient même parfois suggérer l’in-
existence de violences sexuelles au sein de ce 
groupe social, comme si ces violences prenaient    
brusquement fin à un certain stade de la vie. A ce 
titre, l’étude belge UN-MENAMAIS, qui a servi de fon-
dement à nos réflexions dans nos deux études, a 
mis en lumière des taux de prévalence particulière-
ment préoccupants  : 55,2 % des femmes âgées et 
29,0 % des hommes âgés ont été victimes de violen-
ces sexuelles au cours de leur vie. 

Outre les statistiques sur les violences sexuelles, 
cette étude a également apporté un éclairage sup-
plémentaire sur un élément insoupçonné qui requiert 
une attention renouvelée  : le désir est toujours pré-
sent chez les personnes âgées[1] : «  les personnes 
âgées ne sont pas asexuées, 31 % des adultes âgés 
de 70 ans et plus sont sexuellement actifs et 32 % 
ont éprouvé de la tendresse physique au cours des 
12 derniers mois  ». Parmi les personnes âgées 
sexuellement inactives, 32 % ont déclaré avoir res-
senti des formes de sensibilité physique au cours 
des 12 derniers mois. En moyenne, les participants 
ont indiqué avoir eu trois partenaires sexuels au 
cours de leur vie. Seulement 2 % des personnes 
âgées ont indiqué ne pas avoir eu d'activité sexuelle 
au cours de leur vie. Dès lors, quelles sont les my-
thes et les normes qui continuent d’alimenter le my-
the d’asexualité des aînés et les empêchent de vivre 
une sexualité libérée des injonctions  ? Cette dimen-
sion du vivre de l’avancée en âge, fréquemment pas-
sée sous silence ou difficile à imaginer, remet en 
question certains stéréotypes sociétaux concernant 
la sexualité et le désir en fin de vie. Parmi eux, le sté-

réotype de « l’asexualité » agit comme véritable cata-
lyseur et semble sous-tendre un ensemble de nor-
mes et de stéréotypes contaminant négativement les 
représentations de la sexualité des aînés[2]. 

Bien que l’étude belge UN-MENAMAIS souligne l’inté-
rêt d’une sexualité chez les aînés, les entretiens me-
nés auprès des personnes âgées dénotent égale-
ment la présence et la persistance de certains stéréo-
types empêchant cette «  sexualité enchantée  »[4] 
de perdurer. Parmi ces mythes, celui de «  l’asexuali-
té », c’est-à-dire l’idée selon laquelle la sexualité dé-
cline naturellement avec l’âge, continue d’exister 
dans nos sociétés contemporaines[5] qui associent, 
comme le rappelle Pierre Bondil, la sexualité à la jeu-
nesse, à la performance, à la santé, à la beauté, con-
duisant à des perceptions faussées et majoritaire-
ment incompatibles avec les réalités du processus 
de vieillissement et les réels besoins et demandes 
des aînés.

Dans cette trajectoire, la visée d’une telle analyse est 
de proposer un resserrement des questions afféren-
tes aux tensions entre vieillesse et sexualité à partir 
du mythe de l’asexualité et, plus globalement, à l’am-
pleur persistante d’injonctions contemporaines con-
cernant le «  bien vieillir  ». Repartir de certaines 
croyances ancrées – bien que faussées – dans l’ima-
ginaire collectif permet de retracer des perspectives 
critiques concernant une réalité complexe. En effet, 
si l’imaginaire collectif confine la sexualité avant un 
certain âge biologique, force est d’admettre qu’elle 
continue bien au-delà[3]. Encore faut-il vouloir le voir. 

Une seconde finalité est d’explorer la façon dont 
l’idéologie d’un «  vieillissement réussi  » produit un 
discours, sommant les aînés à embrasser une sexua-
lité performante. Cette approche critique n’en est 
donc pas moins salutaire, car elle s’ancre dans une 
démarche encourageant les aînés à adopter une atti-
tude positive à l’égard des nouvelles possibilités de 
leur vie sexuelle, tout en développant des réflexions 
sur les problèmes liées à la sexualité au grand âge. 
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Quelques chiffres pour ouvrir la réflexion   

En complément des taux de prévalence mentionnés dans l’étude belge UN-MENAMAIS et repris dans 

l’introduction de cette analyse, diverses enquêtes menées dans d’autres pays peuvent par moments nuancer 

ces chiffres, les compléter, ou y apporter une compréhension différente. Nous en avons pointé certaines, et, 

parmi elles, un certain nombre d’études anglophones[6] menées à l’échelle mondiale ont révélé que les aînés 

continuent d’entretenir de nouvelles relations amoureuses à un âge avancé, défiant ainsi les normes sociales et 

culturelles. 

La recherche intitulée « The sexual organization of the city »[7], par exemple, a souligné que la sexualité des 

aînés perdurait à un âge avancé (64 % des hommes et 37 % des femmes de 70 à 79 ans) recoupant ainsi 

avec les chiffres de l’étude belge. L’étude réalisée par Bretschneider et Mac Coy en 1989 indique qu'au sein 

de la population âgée de plus de 80 ans, 88 % des hommes et 7 % des femmes conservent des fantasmes 

sexuels et maintiennent un désir sexuel. En 2004, une recherche dirigée par Edward O. Laumann a révélé que 

79 % des hommes et 65 % des femmes âgés de 60 à 69 ans considèrent que la dimension sexuelle reste un 

aspect significatif de leur vie. 

Aux Etats-Unis, une étude d’ampleur a été réalisée en 2007 par Stacy Tessler Lindau. Ainsi, sur un panel de 

3005 sujets âgés de 57 à 85 ans, 73 % déclaraient avoir eu des relations sexuelles dans le mois précédent ; 

53 % de 65 à 74 ans, et 26 % de 75 à 85 ans. Le veuvage et les maladies du conjoint sont les premières 

causes d’arrêt de l’activité sexuelle au-delà de 75 ans. L’activité sexuelle décline davantage chez la femme 

âgée que chez l’homme : 38,5 % des hommes sont « actifs » entre 75 et 85 ans contre 16,7 % de femmes du 

même âge ; 81,3 % des hommes de 57 à 85 ans qui s’estiment en très bonne santé ont une activité sexuelle 

contre 46,4 % chez les hommes qui se considèrent en mauvaise santé. Les consultations médicales pour un 

motif sexuel sont bien rares : seuls 38 % des hommes et 22 % des femmes ont évoqué ces questions avec leur 

médecin. 

Dans un échantillon de 3005 individus âgés entre 57 et 85 ans, il était rapporté par 73 % d'entre eux qu'ils 

avaient eu des rapports sexuels au cours du mois précédent. Ce pourcentage se décompose en 53 % pour la 

tranche d'âge de 65 à 74 ans, et 26 % pour celle de 75 à 85 ans. Le décès du conjoint et les problèmes de 

santé de ce dernier émergent comme les principales raisons conduisant à l'arrêt de l'activité sexuelle au-delà 
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Il est largement admis dans les discours dominants sur la vieillesse que le déclin de l’activité sexuelle est intrin-
sèquement lié à la progression en âge[8]. Pour le dire autrement, avec les mots de la sociologue Rose-Marie 
Lagrave, la vieillesse serait, dans nos sociétés contemporaines, synonyme de « sortie du marché des sexuali-
tés »[9], de sorte que l’abandon de la dimension sexuelle ne serait qu’une facette parmi d’autres du désenga-
gement progressif des aînés des différentes sphères sociales[10]. Mais le « désengagement » sexuel est-il 
pour autant le symptôme d’un désengagement généralisé ? Peut-on appréhender ce discours comme une do-
minance du culte de la performance et de le jeunesse qui laisse en marge les autres sexualités et corps ? 

Autrefois confrontées aux barrières invisibles mais profondément ancrées de la religion, les générations anté-
rieures se caractérisaient notamment par une approche de la sexualité axée exclusivement sur la procréation 
et des relations essentiellement circonscrites au mariage[11]. Les générations suivantes (notamment à partir 
des baby-boomers) ont progressivement dépassé ces doctrines grâce aux luttes sociales, ainsi qu’au déclin 
de l’influence de l’Église sur le quotidien des individus. Ces changements ont profondément altéré les valeurs 
liées à la sexualité qui prédominaient à l'époque, entraînant des modifications substantielles dans les condui-
tes sexuelles. Néanmoins, il est incontestable que ces doctrines semblent resurgir aujourd’hui sous une nou-
velle forme, abandonnant leur enveloppe religieuse au profit de nouvelles normes prescriptives qui encadrent 
la vie et les activités des aînés. Ainsi, la fameuse règle « pas avant le mariage » se transforme en « pas à cet 
âge-là », suggérant l’existence d’une limite d’âge pour désirer et, dans le même mouvement, marginalisant so-
cialement la sexualité des aînés. Certains formes de marginalisation se révèlent fréquemment à travers des dis-
cours stigmatisants qui qualifient la sexualité des personnes âgées de manière "obscène" et inconcevable, 
comme le témoignent les réactions peu favorables des générations plus jeunes face à l’idée de relations inti-
mes entre leurs aînés[12]. Ainsi, les discours dominants affirment que la sexualité déserterait les corps non dé-
sirables parce que « trop âgés ». Il nous semble pertinent d’explorer cette construction sociale qui établit une 
corrélation entre le processus de vieillissement du corps et la disparition du désir. Celle-ci peut en effet être 
perçue comme l’expression de normes véhiculées par des représentations jeunistes, des stéréotypes agîstes, 
mais aussi encouragées par un capitalisme « gris ». Nous aborderons cet aspect de manière plus approfondie 
dans les chapitres suivants.

2. LE DÉSIR N’A PAS D’ÂGE : 
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Dans son ouvrage L’invention des seniors[13], 
Serge Guérin propose une typologie des 
«  seniors  »[14] fondée essentiellement sur le style 
de vie[15]. Parmi cette typologie, il distingue trois 
grandes catégories de seniors. Les «  seniors tradi-
tionnels » âgés de plus de 65 ans et fortement an-
crés dans des schémas traditionnels de transmis-
sion. Les « seniors fragilisés » âgés de plus de 75 
ans, en perte d’autonomie sociale ou physique, dont 
le style de vie et de consommation s’articule autour 
de services spécifiques à leur état de santé. Enfin, 
le sociologue qualifie un autre groupe de seniors 
qu’il nomme les «  jeunes seniors ». Essentiellement 
impliqué dans la vie sociale et économique, ce der-
nier groupe constitue une véritable cible concernant 
les injonctions du « bien vieillir », et est majoritaire-
ment représenté comme un « exemple » de ce bien 
vieillir sur le plan de la sexualité car encore «  jeu-
ne » et « vigoureux ». Cette fabrication progressive 
du mythe du senior[16], désignant une personne 
âgée de plus de cinquante ans encore active et 
adhérant à des valeurs corporelles propre à la jeu-
nesse (performance, vitalité corporelle, beauté, 
sexualité épanouie, reproduction,…), est largement 
présentée comme seule horizon de vieillissement. 
En ce sens, ce groupe représente, malgré lui, un 
vieillissement «  idéalisé  » par certains acteurs de 
nos sociétés qui lui prêtent volontiers des valeurs de 
jeunesse et de modernité ayant notamment pour 
conséquence d’entretenir chez les seniors un «  i-
déal de jeunesse », les encourageant à embrasser 
ces valeurs à tout âge[17]. C’est dans cette trajec-
toire que Yannick Sauveur parle de « Seniorisation 
de la société  »[18] constatant que les représenta-
tions véhiculées[19] mettent en exergue une image 
de seniors « idéalisés » répondant à des valeurs as-
sociées à la vitalité, à la jeunesse, à des corps nor-
més, obéissant à des standards consuméristes et 

esthétiques propres à la « culture de la jeunesse ». 
Elles (ces représentations) ont tendance à occulter, 
voire bannir, de l’espace public toutes autres formes 
de corps et d’intimité prenant en compte le proces-
sus de vieillissement et la diversité des vécus liés à 
ce processus. En d’autres termes, ce «  vieillisse-
ment idéalisé » présent dans les représentations jeu-
nistes de la vieillesse au sein de nos sociétés con-
temporaines[20], participe activement à la stigmati-
sation de la sexualité des seniors car il s’inscrit dans 
une forme de « continuum sociétal » imbriquant 
sexualité et jeunesse[21]. 

Alors que le « jeune senior » demeure malgré lui ap-
préhendé comme un emblème de ce vieillissement 
réussi et idéal, les autres se retrouvent associés aux 
représentations moins édulcorées renvoyant à la dé-
pendance, le dégout[22]. L’anthropologue Jacque-
line Trincaz rappelle à ce titre dans son article « Les 
fondements imaginaires de la vieillesse dans la pen-
sée occidentale »[23] que la sexualité des person-
nes âgées fait face à un déni généralisé, les repré-
sentations enfermant le « vieillard lubrique » d’un cô-
té et la « sorcière libidineuse » de l’autre. Ce déni 
s’accompagne d’une ample diffusion de représenta-
tions de « seniors idéalisés » établis comme des ar-
chétypes du « bien vieillir », répondant à des directi-
ves sociétales précises. 
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Cependant, étant donné que ces modèles reposent sur des conceptions liant la jeunesse à la sexualité, ils 
ont tendance à mettre en avant l'acte sexuel en tant que performance, et ne proposent pas d'autres repré-
sentations alternatives qui dépeignent des réalités du processus de vieillissement (comme la fragilité physi-
que, l’apparition de problèmes de mobilité, des problèmes cognitifs, …). Cette perspective idéologique du 
bien vieillir tend à imposer progressivement chez les seniors l’adoption de pratiques sexuelles et de compor-
tements (mais aussi, rappelons-le, de regards sur soi) alignés avec la vision du « senior idéalisé » les empê-
chant de construire et de penser une vie sexuelle en adéquation avec les diverses réalités du processus de 
vieillissement et les coupant de toute continuité possible en terme de représentation (car ne se retrouvant 
pas représentés dans les images et les valeurs du « senior idéalisé » construit par nos sociétés jeunistes). 

Quelques repères sur le jeunisme : 

Trois variantes du jeunisme sont distinguées par Pierre Henri Tavoillot  : le jeunisme de 

l’apparence, visant à conserver une allure jeune malgré le passage du temps ; le jeunisme de 

l’esprit, axé sur la préservation d’une jeunesse morale plutôt que physique. Enfin, le jeunisme des 

valeurs, qui met en avant la jeunesse comme seul horizon. Cette dernière forme est celle qui 

prédomine largement dans nos sociétés contemporaines, reléguant la vieillesse au second plan. 

Le jeunisme émerge en tant qu’idéologie, en orchestrant une présence à la fois sémantique et 

visuelle. Il ne se limite pas à une simple préférence esthétique, mais devient une manifestation 

tangible des valeurs marchandes, engendrant bien plus qu’un simple désintérêt envers la 

vieillesse : une exclusion systématique. Cette exclusion s’ancre dans les mécanismes du jeunisme, 

lesquels se nourrissent des fondements d’une société où l’égard porté aux citoyens contributeurs 

est directement proportionnel à leur capacité de consommation. En creusant davantage, on peut 

percevoir le jeunisme comme l’une des nombreuses facettes de l’idéologie capitaliste, 

s’épanouissant sur le substrat d’une culture où la valeur d’un individu est souvent mesurée à 

l’aune de sa capacité à consommer. Ainsi, le jeunisme, en promouvant une esthétique et des 

valeurs alignées sur la jeunesse, contribue à l’exclusion des individus âgés du champ de la 

société. Cet éloignement n’est pas simplement le résultat de préférences individuelles, mais plutôt 

le produit d’un système économique qui valorise la jeunesse comme un atout commercial 

incontestable. 
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Bien que les aînés aspirent à une santé sexuelle, 
celle-ci se voit fréquemment stéréotypée à des fins 
économiques, établissant ainsi de nouvelles injonc-
tions qui accentuent la valorisation de la jeunesse, 
de la technique, de la performance. L’idéologie gra-
vitant autour du « bien vieillir » appelle à une sexuali-
té en phase avec certains produits valorisés par le 
« capitalisme gris », imposant une certaine marche 
à suivre destinée aux aînés : pour pouvoir continuer 
de jouir, il faut rester jeune. Selon Michael Katz, le 
secteur commercial, à travers les services et pro-
duits dédiés aux « seniors », joue désormais un rôle 
central dans la définition des normes du vieillisse-
ment. Il contribue de manière significative à la pro-
motion du concept de « vieillir jeune », en particulier 
grâce à la commercialisation de technologies anti- 
âge, de produits cosmétiques, diététiques et phar-
maceutiques proposés aux aînés pour subvenir à 
ces critères « esthétiques » contemporains. À ce ti-
tre, la sexualité offre un exemple particulièrement élo-
quent. Longtemps considérée comme inexistante, 
taboue, le maintien d’une activité sexuelle aux âges 
avancés est aujourd’hui intégré dans les stratégies 
visant à «  bien vieillir  » et est perçu comme une 
source d’épanouissement personnel, ainsi qu’un si-
gne de bonne santé et de prolongement de la jeu-
nesse. Ainsi depuis les années 1990, les industries 
pharmaceutiques notamment (et les gérontechnolo-
gies) ont développé un marché important de pro-
duits destinés à atténuer les troubles des fonctions 
sexuelles liés au vieillissement. 

Enfin, rappelons que les aînés se retrouvent égale-
ment dans des situations dans lesquelles ils intériori-
sent les différents stéréotypes les concernant. A 
force de présenter la sexualité des personnes âgées 
comme obscène, hors norme, impensable, les per-
sonnes âgées intègrent dans leur relation et interac-
tion amoureuse cet aspect indésirable, les empê-
chant de pouvoir en parler notamment avec des pro-

fessionnels de santé. Et pour déconstruire ces sté-
réotypes intégrés, un travail réflexif et critique lors 
de rencontres d’éducation permanente peut s’avérer 
bénéfique. 
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Le non-accès à une santé sexuelle à l’avancée en âge : une forme d’âgisme ? 

En 1974, L’organisation mondiale de la santé a inscrit la question sexuelle dans une perspective 

intégrant la santé sexuelle, au même titre que la santé physique. Et le déni de cette santé sexuelle 

pour les aînés est une marque d’âgisme. 

 

Qu’est-ce que l’âgisme ? 

 

Les formes de manifestation hostiles envers les individus âgés peuvent être qualifiées d’âgisme, un 

terme introduit par Robert N. Butler dans son article datant de 1969 intitulé Age-Ism : Another form 

of bigotry. Selon l’auteur, l’âgisme découle essentiellement des stéréotypes qu’un groupe d’âge 

entretient envers un autre groupe, résultant de la perception commune d’un fossé générationnel. 

Les différentes attitudes âgistes sont donc effectuées par des groupes qui n'appartiennent pas aux 

groupes social des aînés, reposant de fait inévitablement sur des préjugés. 

Toujours selon Robert N. Butler, l’âgisme reflète généralement le profond malaise des plus jeunes 

générations et des jeunes seniors, exprimant une sorte de révulsion envers le vieillissement et ce 

qu’il comporte (maladie, dépendance, invalidité, handicap, mort, inutilité, …). Pour le dire 

autrement, les aînés semblent incarner malgré eux les angoisses, presque existentielles, des 

groupes d’âges plus jeunes qui se refusent ou évitent d’affronter pleinement ces différentes 

appréhensions. En développant des attitudes âgistes et en créant un champ symbolique de 

représentations péjoratives, divers groupes sociaux contribuent à la normalisation sociale de 

l’exclusion des aînés, les enfermant dans une forme de «  réalité oppressante », selon Jean-Paul 

Tréguez dans son ouvrage Le senior marketing. 

 

Au sein d’Âgo, nous contribuons activement à faire changer les stéréotypes âgistes en recentrant la 

question humaine au coeur des préoccupations, rappelant que derrière les innombrables 

terminologies comme seniors, aînés, personnes âgées, se cachent des réalités complexes, des 

individus divers, ne pouvant être réduits à une seule population homogène. 
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Au terme de cette analyse, nous avons essayé de 
poser quelques axes critiques concernant certains 
mythes qui entourent la sexualité des aînés. Nous 
avons voulu soutenir l’hypothèse selon laquelle le 
vieillissement n’est pas synonyme de « sortie du mar-
ché des sexualités », ni même de sortie des activi-
tés tout court, mais plutôt un moment dans l’exis-
tence qui induit un nouveau positionnement, une 
évolution sur la façon dont nous envisageons le rap-
port à l’autre permettant l’émergence d’une spécifici-
té (tant dans l’expression que la représentation ou la 
réflexion) des rapports intimes. Dans cette trajec-
toire, il nous semble plus que nécessaire de chan-
ger nos regards sur la sexualité des aînés en consi-
dérant d’abord le vieillissement comme une opportu-
nité pour explorer, découvrir, expérimenter, ressentir, 
inventer d’autres facettes de la sexualité, de nouvel-
les pratiques, de nouveaux désirs, des manières de 
faire et de dire, ou tout simplement laisser éclore 
une sexualité enfouie et enfin libérée des responsabi-
lités mentales, familiales, sociétales. Mais ce renou-
vellement de la sexualité, ouverte à d’autres formes 
de désir, est loin d’être valorisé et se retrouve sou-
vent étouffé par le poids du jugement social présu-
mant que le déclin du désir est inéluctable. La 
sexualité des personnes âgées demeure ainsi mar-
quée par la honte, la dissimulation, la répression et 
l’exclusion des projecteurs de la société[24]. Bien 
que les discours modernes encouragent les aînés à 
s’affranchir des tabous qui leur étaient jadis impo-
sés, ils alimentent dans ce même mouvement de li-
bération et de « quête du bonheur sexuel », de nou-
velles injonctions. Comment favoriser la prise en 
compte des désirs des aînés et travailler autour 

d’une approche critique de ces différents mythes 
lors de rencontres avec les aînés en éducation per-
manente ? 

Les aînés, comme nous avons pu le montrer, sont 
doublement victimes de ces stéréotypes qu’ils ont 
tendance à intégrer, faussant également les repré-
sentations qu’ils ont d’eux-mêmes ainsi que leur ca-
pacité à désirer. Pour des raisons manifestes liées 
au processus de vieillissement engendrant une 
perte de confiance en soi, un déséquilibre dans le 
désir, une anxiété croissante, un stress de ne pas 
répondre à l’image que la société dépeint d’eux ou 
encore de ne pas « être à la hauteur » des perfor-
mances exigées, aborder le sujet de la sexualité 
avec des personnes âgées n’est donc pas chose 
aisée et il faut faire preuve d’ouverture, déconstruire 
ses propres stéréotypes. En ce sens, l’étude UN-ME-
NAMAIS a relevé plusieurs obstacles inhibant la pa-
role autour de la sexualité, auxquels sont confrontés 
tant les aînés que les  professionnels.Parmi ces obs-
tacles, nous retrouvons entre autre  : la peur d’être 
jugé, la peur de découvrir des problèmes physi-
ques, la peur de devoir entamer un traitement, la 
peur d’être confronté aux stéréotypes des profes-
sionnels, la peur de devoir se comparer à la sexuali-
té des jeunes, ou encore la peur d’aborder cette 
question et de subir les réactions des proches qui 
ont du mal à concevoir la possibilité d’une vie 
sexuelle de leurs aînés, les renvoyant aux réalités du 
vieillissement et à leur propre intimité. 
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4. L’ÉDUCATION PERMANENTE, UN PIVOT POUR RÉIN-
VESTIR LES REPRÉSENTATIONS COLLECTIVES : 
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Afin de délier ces peurs, de les atténuer ou de les 
déconstruire, de les affronter ou de les accepter, le 
travail en éducation permanente comme le conçoit 
Âgo tient une place essentielle dans ce processus 
de résilience et de réflexion critique par le dévelop-
pement de projets qui contribuent à déconstruire les 
stéréotypes que vivent les aînés. Dans cette démar-
che collective de déconstruction de ces stéréotypes 
majoritairement âgistes, nous désirons proposer un 
travail concret de réflexion et d’éveil critique face 
aux images et représentations véhiculées dans nos 
sociétés  : des images publicitaires, cinématographi-
ques, mais aussi les images mentales qui forgent 
nos représentations. Ce travail de déconstruction à 
partir d’images peut, par leur détournement ou la 
confrontation avec d’autres images qui rendent 
compte de la réalité des aînés, remettre en circula-
tion de nouvelles représentations qui viendront nuan-
cer les images lissées du « capitalisme gris » et du 
« bien vieillir ». D’autres formes de projets comme 
l’analyse d’histoires et de scénarii sur ce qui pourrait 
être problématique dans leur vie intime (pour en pro-
poser une autre lecture ou d’autres solutions) pour-
raient s’avérer bénéfiques, notamment pour augmen-
ter la confiance en soi. Enfin, pour conclure cette 
analyse, nous souhaitons souligner le manque de 
présence de la sexualité positive (entendu comme 
dénuée de formes stéréotypées) dans les représen-
tations collectives[25]. Nous sommes plus que con-
vaincus que nos sociétés contemporaines, large-
ment saturées d’images de jeunesse et de sexualité 
performante, a grand besoin d’intégrer des réalités 
diversifiées pour offrir une image plus complexe de 
la sexualité. En négligeant l’expérience des person-
nes âgées, elle se prive d’une richesse de perspecti-

ves et de vécus, et consolide des stéréotypes qui 
marginalisent les personnes âgées.

9
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5. OUVRONS LE DÉBAT : 

Malgré la multiplication des recherches consacrées à la sexualité des individus âgés, 
rares sont celles qui intègrent leur vécu dans une perspective analytique. Pourtant, des 
travaux ont révélé l'impact significatif des expériences passées, du contexte historique, et 
de l'appartenance à une génération sur la dynamique de la vie conjugale et sexuelle.

Dans le cadre d'une perspective critique menée en éducation permanente, il est essentiel 
d'interroger les stéréotypes âgistes qui entourent la sexualité des aînés. Ainsi, ouvrons le 
débat en posant ces questions clés :

--> En quoi les représentations médiatiques de la sexualité des aînés contribuent-t-elles à 
la perpétuation des stéréotypes âgistes, et comment pouvons-nous encourager une 
représentation plus réaliste et respectueuse ?

--> En quoi l'éducation permanente peut-elle jouer un rôle dans la transformation des 
perceptions sociales de la sexualité des aînés ? 

LA SEXUALITÉ DES AÎNÉS EN PRISE AVEC LES STÉRÉOTYPES ÂGISTES 
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